
Thème 3 : construire une autre Europe ? d’abord résister à cette Europe là.

A l’heure où la commission européenne exige toujours plus d’austérité, où l’euro s’est 
apprécié de 10 % en 2 ans, plombant notre industrie, alors que l’économie de la zone est 
atone, les yeux se dessillent sur cette Europe qui organise soigneusement le dumping social et 
fiscal, et qui a déjà réduit l’Europe du sud à la misère.
Une Europe où la démocratie n’est plus qu’un vain mot, les traités et les directives primant 
sur les lois que pourraient voter les parlements nationaux. Il s’agit d’imposer pour l’éternité 
les politiques néo libérales, d’interdire tout retour en arrière, de ne laisser comme issue que le 
toujours plus libéral : toujours plus de profits, toujours moins d’emplois, de salaires, de 
services publics.
Alors, comme le dit le pré rapport, il faut lutter pour construire une autre Europe qui ne mette 
plus comme actuellement les travailleurs en concurrence pour le plus grand profit de 
l’oligarchie financière, mais pour y parvenir on fait comment ?
Le cadre institutionnel européen est totalement verrouillé : il ne suffit pas d’une majorité (déjà 
pas évidente) pour changer les choses, il faut l’accord unanime des 28 pays membres, on 
peut attendre longtemps ! Se rajoute à cela le blocage allemand qui pèse sur le rapport de 
forces : sur toute solution positive (création monétaire, annulation partielle de la dette,  baisse 
de l’euro…) la position allemande, confirmée par le nouveau gouvernement de grande 
coalition, est celle d’un refus total.
Alors, le système ne cédera que si un maillon de la chaîne craque. Tant que l’ordre 
institutionnel européen existe, devons nous  accepter l’austérité budgétaire pour obéir au 
TSCG ? Devons nous dépendre des marchés pour financer la dette ? Cette dette est elle 
sacrée ? Devons nous accepter l’application des directives européennes qui planifient le 
démantèlement des services publics?
Pour chaque nation, et donc aussi pour la France, la réponse ne peut être que de résister à cet 
ordre injuste et tyrannique en commençant par refuser, dès que le rapport de forces le permet, 
son application dans le cadre national, en faisant de ce refus un point d’appui pour les luttes 
partout en Europe, pour effectivement une autre Europe. 
Pour créer la République, on a commencé par mettre à bas la Monarchie.
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